
Dynamique
des populations

et évolution
des milieux naturels

en Tunisie

C'est dans le contexte de reformulation des théories sur les relations

population-environn ement précédemment expo sées qu 'a été lancé en

1989 le prog ramme Dypen' Tunisie, associant des chercheurs des sciences

sociales et des chercheurs des sciences de la natu re. Son obj ectif principal

portait sur la mise au point d'un protocole d'étude des relat ions popula ­

tion-environnement dans différents contextes environnementaux et

socio- économiq ues représentat ifs du mi lieu rural tu nisien. La mise en

œuvre d'une telle approche se devait de ne pas être déconnectée du

processus de développement en milieu rural et sous-tendre la recherche

d'outi ls d'ai de à la décision dans les domaines de développement durable.

Par ailleurs , à la différence d'autres études sur le sujet2, il n'était pas

question de vérifie r dans le programme Dypen un modèle préétabli liant,

à part ir d'équat ions mat hématiq ues, différent s facteurs jugés à priori

comme déterminants dans la relation population-environnement. Il

s'agissait plutôt, dans le cadre d'une problématique faisant référence à

l' approche systémique, d' opérer une forma lisatio n pro gressive en

s'appuyant sur des opérations de terrain permettant de relier activités

humaines et état des ressources en élaborant des indicateurs interfaces

pop u1ation-environ nement.

Le principe de l'approche Dypen est d'orienter le questionnement sur les

interactions entre les éléments d'un système et de considére r leurs effets

au niveau global , plutôt que sur les éléments eux-mêmes. Dans cet esprit,

si la croissance rapide de la population dans les pays en développement
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s'accompagne d' une emprise agricole accrue, si cette évolution n'est pas

sansconséquencessur l'ét at du milieu, la relat ion ne peut être réduite à un

schéma de causalité simple où la croissance de la charge de la popula tion

expliquerait à elle seule l'augmentation des surfaces cultivées. Les inter­

relati ons entr e la dynamique d'une popu lation et les milieux naturels

s'expriment, en effet, à l'intérieur de systèmes com plexes ouverts et

évolut ifs. Leur identi fi cation, les mécan ismes qui les sous-tendent, sont

déterminants pou r apprécier la précarité des systèmes popu lation-envi­

ronnem ent et ju ger de la durabilité des équilibres

Pour aborder ce type d'interrelations, l'idée de départ était de considérer

les phénomènes dans une vision globale (aucun effet interactif n' étant à

priori exclu) et à une échelle susceptible de réduire les facteurs de causalité.

Dans une première étape, il s'agissait de définir ce que nous avons appelé

un « champ de référence écolog ique », puis dans une seconde étape

d'ana lyser les interac tio ns à l'i ntérieur de ce champ dans le cas d'écosy s­

tèmes réduits montrant une certaine homog énéité .

Plusieurs hypothèses forment le cadre th éor ique du champ de référence

écologique adopté dans Dypen :

- l'expl oitation et la mise en valeur de l'env ironnement écolog ique par

les sociétés agraire s présenten t une grande diversité dans les différentes

régions du pays et au sein d'un agrosystème donné;

- la pression démographique ne peut être tenue pour seule responsable

de la dégradation du milieu . La croissance démograph ique entraîne

incontestablement une pression grandissante sur les ressources, mais elle

peut s'accompagner également de changements technico-économiques,

de stratégies familiales nouvelles, qui n'ont pas toujours un impact négatif

sur l'envi ron nement ;

- l'état du milieu nature l ne peut être appréhe ndé par la simple not ion de

« capacité de charge » qui privilégie les aspects d'impact de la population

sur l'environnement ;

- les mil ieux naturels ne sont un if ormes ni dans l'espace , ni dans le

tem ps Ils ont une certai ne hété rogé néité et une variabil ité propre et ils

ne peuvent êt re analysés que par rapport au typ e d'organisme ét udié:

c'est un problème d'éc helle . Par ailleurs , c'est du fonctionnement du

système sociétal que dépendent les act ion s exercées sur les systèmes

écologiques . Des micro-décis ions au niveau local dépenden t nom bre de

changements globaux;

- les contraintes environn ementales (épuisement et raréfaction des res­

sources) favori sent l'émergence de comportements nouveau x en mati ère



de reproduction sociale et familiale (comportements reproductifs, matri­

moniaux, migratoires);

-la migration n'est pas seulement un facteur de régulation des « surplus »

démographiques, elle provoque également, en retour, des transformations

dans les systèmes de production et dans les systèmes d'usage des ressources

naturelles (modifications du travail agricole, investissements de retour, etc.)

C'est un élément qui peut être cause ou conséquence de la dégradation

du milieu;

- l'intégration croissante du secteur agricole à l'économie de marché a

transformé les conditions de l'utilisation de la main-d'œuvre agricole,

celle-ci se féminise et vieillit, tandis que se généralise la pluriactivité,

pouvant conduire dans certaines régions à l'extensification agricole et à

un infléchissement de la tendance historique d'anthropisation croissante

du milieu naturel

De ces hypothèses découlent un modèle théorique conceptualisé. le

système population-environnement.

Les systèmes population-environnement sont des systèmes complexes,

pouvant être perçus à différents niveaux d'échelle se transformant sous

l'effet de multiples facteurs. Ils peuvent d'une manière très schématique

se décomposer en trois sous-systèmes interdépendants: démographique,

culturel et écologique. Ces caractéristiques ont de fortes implications sur

le niveau de formalisation à adopter.

La collaboration entre les sciences sociales et les sciences de la nature

s'imposait. Cela n'allait pas de soi, tant les méthodes, les outils analytiques,

la perception des phénomènes peuvent être spécifiques à l'intérieur de

chaque discipline (la distance épistémologique n'étant pas forcément plus

grande entre sciences de la nature et sciences humaines, qu'à l'intérieur

de chacun de ces grands champs scientifiques). Le dialogue a pu s'établir

par le choix d'une approche systémique qui engageait à définir les

objectifs ensemble et à se positionner sur quelques questions essen­

tielles : comment décrire les états de dégradation des milieux naturels,

leur niveau d'anthropisation et en parallèle analyser les processus

d'adaptation démographique des populations à leur environnement,

comment faire la part des explications d'ordre agronomique et écolo­

gique et des explications d'ordre démographique et socio-éconornique ?
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En préalable des opérations sur le terrain, une confrontation des

connaissances acquises sur la dynamique de la population (démographes,

sociologues, économistes, géographes) et l'évolution des milieux naturels

(écologues, agronomes, phyto-écologues) a défini les conditions d'une

convergence dans l'appréciation de relations entre la croissance des activités

agropastorales et la nature des mécanismes migratoires, entre l'accroisse­

ment des familles et les pratiques agricoles. Relations qui pouvaient avoir

ultérieurement une valeur d'explication à l'égard de l'état de dégradation

avancée de certaines zones et plus généralement de l'évolution des

campagnes.

La démarche adoptée tire son originalité de j'articulation de deux niveaux

d'échelle d'observation: un niveau régional correspondant à une entité

administrative (délégation, ensemble d'imadat) et un niveau local corres­

pondant à une entité spatiale ou territoriale jugée pertinente par rapport

à une problématique socio-environnementale identifiée. Le premier

niveau permettait la représentativité statistique des indicateurs et pour

certains la vérification de leur validité par rapport aux niveaux observés

par les recensements de population. Le second correspondait à la mise

en œuvre concrète de l'interdisciplinarité par le suivi conjoint d'indicateurs

écologiques et socio-économiques. Cette dernière approche permettait

d'avoir une connaissance fine des situations locales et de faire émerger

certaines hypothèses qui furent testées, par la suite, au niveau régional.

L'échelle macro est prise en compte dans l'analyse à travers les indicateurs

relatifs au niveau national ou régional qui sont en relation avec les deux

premières échelles de l'observatoire.

L'approche comparative est assurée par un choix de sites d'études appar­

tenant à des contextes bioclimatiques, écologiques et socio-économiques

différents qui représentent chacun des problématiques socio-environnemen­

tales distinctes. Cette démarche permettait de tester des outils communs

applicables à différents contextes du milieu rural et extrapolables

Dans la phase expérimentale du programme Dypen (1989-1995), un

indicateur interface portant sur la relation entre le système d'exploitation

et l'usage d'une ressource avait été mis au point. La Typologie ménages

environnement CiME) se référait ainsi à l'usage du couvert végétal en

relation avec les activités agropastorales. Les ménages distingués selon la

TME permettaient de caractériser les dynamiques sociodémographiques et



agricoles selon chaque type. La richesse apportée par ce type d' indicateurs

nous a amenés à développer dans la phase ultérieure de Dypen (1995-2000)

un aut re indicateur interf ace plus axé sur les systèmes d'expl oitat ions

agrico les et l'e nsembl e des ressources en usage dans ces systèmes (eau,

couvert végétal, sols). Cela s'est concrétisé par la construct ion de la

Typologie exploitations agricoles (TEA). Cette typologie a nécessité le

croisement d 'un nombre élevé de variables et de modal it és t irées des

enquête s principales. Le traite ment s'est fa it par les métho des multidim en­

sionnelles : analyse factor ielle des correspondances (AFC) et classification

ascendante hiérarchique (CAH). L' intérêt de la TEA résidait principalement

dans les possibi lités de dégager des relations entre la dynamique agrico le

et la dynamique sociodémographique vue sous l'angl e des stratégies

famil iales envisagées au sens large : familiale, économique, patri rnonialet .

Le repérage de chaque ménage par point GPS a rendu po ssible la repré­

sentation spatia le de la TEA dans chaque zone et la confrontat ion avec la

représentation de l'occupa tion des sols obtenue par l'image satt elitale

Pour appréhender les relations population-environnement, il est nécessaire

de prendre en compte la dimension tempor elle des différents facteurs

observés à la fois en référ ence à leur état antérie ur, au présent et au

futur immédiat. C' est le rôle assigné aux observatoires inst allés dans

chaque site

Le choi x des indicateurs dépend en partie des caractéristiques du site

étudié et de la prob lémat ique socio-env ironnementale qu i est pr ivilégiée.

Il dépend aussi du rythme de varia tion des variab les que l' on se propose

de suivre : changements rapide s au cours de l'année ou de la saison (plu­

viométrie, superficie cul tivée en zone aride , certains prix agricoles, etc) ;

changeme nts perceptibles à moyen ou à plus long terme (formes d'érosion

et de dégradat ion du couvert végétal, migrati ons... ).

L'intégration de l'ensemble des informat ions impl iquai t la const itution

d' une base de données permettan t le traitement cartog raphique . En

effet , la liaison entre les descripteurs de population et les facteurs du

mil ieu nécessitait le recour s à l'i nstrument SIG (Système d' information

géograph ique ), avec comm e objecti f d' en fa ire un outil de gestion du

développement local par une organisation des connaissances" . A cet

effet , à partir des fonds topograph iques et de la carte d'occupation des

sols réalisés pour chacun des sites, les stru ctures productives, foncières,

les usages des parco urs naturels en fonction des caractéristi que s des

ménages illustrés peuvent être analysés soit par des variables pertinentes

Dynamique despopulations et évolution desmilieux naturels 49

] L'utilisation d'indicateurs associés
à des variables simples est exposée
dans le chapitre « L'apport des indicateurs
dans l'étude des relation s pop ulation ­
environnement en Tunisie »,
par F. Sandro n et M . 5ghaie r (cf p 79)
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(structures familiales, stratégies migratoires, modes de faire -valo ir, etc .),

soit par des typologies (TEA, stratégies familia les, etc).

Chaque site Dypen est caractérisé par une problématique socio-environ­

nementale spécif ique à la Tunisie rurale et continentale, ce qui implique

l'ada ptat ion de certa ins indicateurs aux situat ions locales tout en conser­

vant une démar che d'ensemble commune .

Observatoires Kroumirie Bargou Menzel Habib El Faouar

Thématique Ressources Érosion hydrique Désertification Gestion de l'eau
environnementale sylvopastorales et gestion en milieu steppique et des périmètres irrigués
principale et gestion forestière des terres cultivées

Thématique Ressources Ressources
environnementale sylvopastorales ligneuses
secondaire

Bio-climat Sub-humide Semi-aride Aride Saharien

Tabl. 1- Caractéristiques
des différents observatoires.

Le dispositif
des observatoires

Dypen

L'articulat ion entre les différents niveaux d' échelle spatiale a nécessité

l'adoption d'un dispo sitif d 'observation assez complexe. En effet, il

s'agissait de combiner à la fo is des observati ons sur l' état des ressources

(sols-érosion, couver t végéta l-dégra dation , forêt-ressources foresti ères)

et sur les dynamiques productives et sociétales des populations, les unes

pouv ant être de type quantitatif avec une représentation stati st ique, les

aut res de type qua lita t if apportant des éléments de répo nses aux hypo­

thè ses d'évolution émises. Par ailleurs, ce dispositif se devait de tenir

compte de la spécif icité de chaque zone au moins pour ce qui concerna it

les condit ions du milieu, t rès différentes du nord au sud du pays.

Le dispositif, tel qu'il est schématisé dans les figures 2 et 3 comprend :

L'enquête prin cipale (EP) 1996 : celle -ci comporte t rois principaux

volets : sociodémographique, activ ité agricole, usage des ressources

naturelles et constitue la référence de base, à validité statistique, pour

les données sociales et économiques des ménages au niveau régional.

L'enquête pr incipa le a été réalisée dans chaque zone d'étude auprè s



F IG, 2 - Description
fonctionnelle de

l'observatoire Dypen .
MODULESTHÉMATIQUES

SÉLECTION
ET ANALYSE

DESINDICATEURS

BASE
DE DONNÉES

SYSTÈME
D'INf ORMATION
GÉOGRAPHIQUE

d'un échantillon représentatif d'environ 600 ménages, correspondant

au quart ou au cinquième de la pop ulat ion to ta le. Elle a servi notamment

à élaborer la Typologie ménage s-exploitations agricoles (TEA)

Les Mo dules thé matiques (M OTH) uti lisant pour base de sondage

l'enquête princ ipale, des enquêtes complé ment aires aup rès des

ménages (méthod es quan ti tat ives et qualitatives) ont été mi ses en

œuvre SUT des thèmes spécifiques Une cinquantaine de ménages choisis

dans la base de l' EP 96 en fonc tion de la TEA, ont été enquêtés dan s

chaque site. Ces modules const ituent en quelque sort e des observatoires

théma tiqu es permettan t le suivi d'un phénomène donné et l'analyse

comparée entre les différents sites étudiés Quatre thèmes princ ipau x

ont été privilégiés:

- st rat égies fami liales en milieu rural (MOTH 1) : ce mod ule th émat ique

s'atta chait à mett re en évidence l'évolu t ion des conditions de production

(agricole et ext ra-agricole) et de reprod uct ion des fam illes rurales et ses

conséquences sur les systèmes de prod uct ion et la gestio n des ressources
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FIG . 3 - Liaisons
entre observation et analyse ,
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Caractérisation
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- Espèces pastorales
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- Érosion des sols
- Peuplements

forestiers
- Salinisation



naturelles . Liant analyse qua litat ive et analyse quant itat ive, des métho­

dol ogies spécifi ques ont été uti lisées permettant une représentation des

différen tes stra tég ies familiales mises en œuvre par les communautés

paysannes>;

- systèmes de production, gestion des ressources naturelle s et innovations

techniques (MOTH 2) : il s'ag issait d'étudier les modes d'explo itation et

de gestion des terres en relation avec les objectifs et les décision s des

chefs de ménages en tant qu'exploitant agricole;

- développement local et percept ion de l'environnement (acteurs inst itu­

tionnels et usagers) (MOTH 3) : ce MOTH avait comme object if d'analyse r

d 'u ne part, le rôl e des différentes st ruct ures inst itu t ionnelles et non

inst itu t ionnelles dans la défi nition du contenu et de la mise œuv re des

politiques locales de développement et d' autre part, d'apprécier le niveau

de participation et de perception de l'environnement des populations

locales. Des enquêtes auprès des acteurs inst it ut io nnels et non institu­

tionnels ont été également entreprises;

- mobilité, fécondité et activité des femmes en milieu rural tuni sien

(MOTH 4) : ce modu le thémat ique était chargé d' approfond ir le thè me des

disparités des stra tégies fa miliales paysann es sur trois poi nts essent iels

concernant la place de la femme en mili eu rural : act ivit é de la femm e,

comportements reproductifs et migration . Environ la moit ié des ménages

de l' EP96 ont été de nouveau enqu êtés au cours de l' année 1998.

Les Observatoires spatiaux localisés (Oslo) : mi s en place sur des

problématiques socio -environnementales spécifiques, les ob servatoires

locali sés sont en quelque sorte des « laboratoires d'essai » perm ettant

d' appréhender les interacti ons population -env ironnement aux niveaux

les plus fins (territoire de douar, bassin versant, série forest ière, parcel les

cultivées .) Le choix des sites a été fin alisé apr ès analyse des résult ats

de l'enquête prin cipale et de la cartographie régionale dispon ib le. Les

observatoi res localisés concrétisent l'i nterdisciplinarité grâce au suivi

intégré d'indicateurs varié s à un niveau d' échelle permettant aisémen t

leur mise en relati on. Ils sont un outil import ant dans la perspect ive de

modéliser les interactions population-environnement en fourni ssant des

hypothèses de travail qu i sont ensuite testées au niveau régional.

Les thèmes suivant s sont privilég iés :

- gestion de l'eau dans l'oasis à El Faouar (Oslo 1) ;

- impact anth ropiq ue et suivi de la dynamique de la végétat ion lign euse

en mi lieu saharien à El Faouar (Oslo 2) ;
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5 Seréférer à ce suje t au chapit re :
« Modes de représentation
des stratégies familiale s en milieu rura l »
par O. Genin, M . Ellou mi et M . Picouet
(cf. p.63).
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- impact de la perturbat ion anthrop ique sur la dynam ique de la végétation

et les variati ons des éta ts de la surfa ce des sols à Menzel Habib (Oslo 3) ;

- dégrada t ion des ter res et des ressources natu relles dans le bassin versant

de Mrichet El Anze à Bargou (Oslo 4) ;

- stratégies famil iales et gestion des ressources naturel les dans le secteur

de Mezta (Ouled Frej) à Bargou (Oslo 5).

La cartographie régionale : au niveau régional , une approche cartogra­

phique (à différentes échelles disponibles 1/25 000 à 111 00000) s'avérait

nécessaire pour permettre la confrontation avec les données de " enquête

principa le et des modules thématiqu es Plusieurs car tes thémat iqu es

per mettant d'appréhender l'évolution spatiale au niveau régiona l ont

été réalisées à l' aid e de l' imagerie satell it aire et de la télédétection

occupation des terres, indicateurs écolo giques spécifiques pour chaqu e

observatoire, statut foncier des terres, habitat et infrastructures, etc

Il est sit ué au sud du Chott El Jerid en ambiance saharienne. La gestion

de l'eau et des périmètres irrigués, la gest ion de la steppe environ nante

(dég radati on des ressources ligneus es, ensab lement ) dans un contexte

de sédent arisati on des dern iers nom ades const it uent les deux axes de la

problémat ique. Celle-ci repo se sur l'h ypothèse de l'extr ême rareté des

ressources naturelles dan s le contexte sahari en et la difficulté de la

population à faire face à cette contrainte sans porter préjudice à la dura­

bil ité des ressources naturelles disponib les. Cette hypothèse est renfor­

cée par le fait que les mutations socio-économiques profondes qui ont

accompagné le passage du mode de vie nomade au mode de vie séden­

taire on t été à l'origine des changemen ts dans les comportements des

po pulat ions vis-à-vis des ressources naturelles Les modes de gest ion et

d'explo itat ion de ces ressources auraient subi des t ransformat ions au

profit d'un rythme d'e xploitation plus accéléré et vers une gestion plu s

intensive des ressources naturelles.

Tel qu 'i l est développé dan s Dypen, ce dispositif permet d 'avancer une

interprétat ion opérationnelle des relat ions populat ion-envi ronnement

dans la rég ion d 'El Faouar à travers le développement d 'un mod èle pra­

tique décrit par la figu re 4 . Ce schéma, qui met en évidence les interact ions

ent re différent s facteurs d 'évolu tion, permet également d' appréh ender

les changements majeurs qui ont marqué la population et le milieu naturel

Dynamique des populations et évolution des milieux naturels 55

Le système
population­
environnement
appliqué
à l'observatoire
d'El Faouar

L'observatoire
d'El Faouar
en milieu saharien

L'ensemble
du dispositif
méthodologique



56 Environnement et sociétés rurales en mutation

Les orientations majeur es que révèle ce modèle à la fois descriptif et ana­

lytique des relations population-environnement peuvent être synthétisées

dans ce qui suit:

- les zones sahariennes en Tunisie ont connu un processus volontariste

de mise en valeur qu i était accompagné par une accélération de la

sédentar isation et de la fixation des populations nomades, amorcées bien

avant l' Indépendance. Les changements socio-économ iques profo nds,

conséquents à ces processus de mise en valeur, se sont trad uits par des

tr ansformations majeures des relat ions qu'entretenaient les populations

avec leur environnement naturel. Lesmodes de gestion et d'exploitat ion

des ressources naturelles ont subi à leur tour des évolu tions et des

changements don t les effe ts se répercutent sur le milieu naturel.

Les changem ents de mode de vie nomade ou semi-nomade en mode de

vie sédentaire, le passage progre ssif de l'économie de subsistance à

l'économ ie marchande ont ainsi induit des comportements et des

besoins nouveaux de la popu lat ion d'El Faouar dans un cadre urba in

aménagé et densif ié (scolarisation, loisirs, com municat ion, inf orm ation ,

marchés , etc. ). La dynamique fam iliale dans la rég ion d'El Faouar se

caractérise ainsi par une diversité remarq uable illustrée par la coexis­

tence de cinq comportements différenciés, allant de la famill e élargie de

type patr iarcal à la fami lle mononucléaire, cette dernière tend cependant

à se répan dre de plus en plus parmi les jeunes ménages. Par ailleu rs,

contrairement aux époques précédentes, l'émigrat ion a peu d'influence

sur la dynamique démographique des familles;

/

Nouveau lotissement
pour les ex -nomades ghribs
sédentarisés à El Faouar,
Tun isie.



Dessouchage desligneux
à usagedecharbondebois

à El Faouar , Tunisie.

- l'extension des périmètres irrigués et la sédenta risat ion ont eu pour

conséquence la concent rat ion de l'action de l'homme et de son cheptel

dans les aires pastorales environnant l'oasis . En effet , la populat ion gère

et exp loite les ressour ces naturelles de l'e nvironnement sans se soucier

de leur pérennité qui po urt ant conditionne la sienne. Les t ravaux de

sauvegard e et de réhabilitat ion des écosystèmes, à vitesse de résilience

et de cicat risation presque nu lle, sont coûte ux Leur réussite est t rès

aléatoire du fait de la précarité des condition s climatiques et de la

menace permanente de l'ensablement;

- l'émergence de nouvelles rela tions population-environnement . La

tendan ce à la mob ilisat ion, de plus en plus importante de nouvelles

ressources en eau et à l'intensificat ion de la production , conjuguée aux

processus de fi xation et de densif icat ion de la population et au dévelop­

pement du tou risme, a provoqué la rupture de la complémentarité entre

oasis et steppeé. Ain si, le changement des modes de peuplement et des

mode s de vie s'est tradu it par l'émergence de nouveaux comportements

d'exploitat ion des ressources nat urelles soit dans la steppe (les ressources

pastora les et ligneuses), soit dans l'oasis (les ressources en eau) avec une

persistance d'ac t ivités de t radition nomade comme la cueillette du bois
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6 Ainsi. la pression du bétail sur la steppe
n' a pas cesséd'augm enter, provoquant
la détériorat ion de la valeur pastorale
des parcours et la régression con tin ue
de sa couvert ure végétale (60 %
des superficies anciennemen t pâtu rables
son t actuellement abandonnées ;
O Ul m 8 [ l GAc[M et ZAAFOURI, 1995).



7 Ainsi, les prop or t ion s respectives
de la popula tion qUI con tinuent à recour ir

au bois de chauff age, au bo is de cuisson
et au charbon de boi s sont de 90,3 %,

85 % et 61 ,2 %. La consom mation
énergé t ique s'est accrue sensib lement
po ur att eindre pa r ménage 245 kg/a n

et 165 kg/a n respect ivement pour le bois
et le charbo n, soit l 'équ ivalent de 480 el

32 3 tian pour toute la pop ulat ion
d 'El Faouar. Une des conséquences

majeures de ce comportement est
la dég radation d 'env iron 27 2 16 ha/an ,

l 'im pact écolog ique sur la steppe
environnante se traduit également par
l'ampleur de la dég radat ion auréolarre
du couvert végétal en allant du village

vers la steppe environnante.
En effet. le recouvr ement to ta l

de la végétation valle de 11 % à 15 %
respectivemen t à 5 km et à 50 km

du Village d'E l Faouar
(SGHAIER et O ULEO 8 El GACEM, 1999 ),

8 Le revenu net moyen par pr od ucteur
de charbon est d'environ 3 400 DT/an

et la quanti té totale de bo is prélevés
sur la steppe est d 'environ 3 880 Van

dont 3 400 t sont tran sformée s
en 850 t de charbon

(SGHAIER et OULED 8 ELGACEM , 1999).
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en provenance de la steppe environnante". Une telle activité inflige de

graves incidences écolog ique s au milieu naturel. Cependant, les efforts

dép loyés pour combattre le charbonnage ne peuvent ignorer les forts

just ifi cat ifs économ iq ues de cette act ivité . Le développement parallèle

d 'une fi lière orga nisée de charbon de bo is en provena nce de la steppe

parfai tement intégré à l'économie de marché a catalysé l'émergence

d'une nouvelle catégorie d'exploitan ts du bois de la steppe pour des

buts lucrat ifs et p écuniairess:

- concernant les périmètres irrigués, le développement de la production

dattiè re de la variété deglet nour hautem ent rémunératrice et l'intégration

de l'agr iculture oasienne au système marchand ont catalysé le processus

de mise en valeur saharienne. Ce processus s'est accompa gné d'un

développement oasien et d' une extension des périmètres dits « illicites ».

comm e conséquence à l'exiguït é des oasis reconnu es légalement. En eff et,

en raison des problèmes fonci ers spécifi ques aux oasis (morcellement,

indivision, etc). les nouve lles initiatives privées de mise en valeur se sont

orien tées vers des espaces plus larges en dehors de l'oasis légale, to ut en

traduisa nt une dynamique prometteuse d'adapt ati on de la population et

de réappropriation des vale urs sédentaires et capitalistes ( BRO CHIER,

1996). Cependant, cett e dynamique de développement autonome s'est

t radui te par une surexplo itation des ressources hydrau lique s disponibles

induisant souvent des perturbatio ns au niveau de la gest ion pub lique de

ces ressources . Cette situation a eu des con séquences techn iques,

notamment le dépér issement de l'artésianisme avec des impacts socio­

économiques tant par l'accroissement spectaculaire des coûts d 'exploi­

tat ion de l'eau, que par des conséquences socia les provoquées par les

conflits d'intérê ts ent re les di fférents usagers;

- la typologie de l'exploitation agricole (TEA) élaborée à partir des données

de l'en quête principale de 1996 mo nt re la diversité de l' exploitation

agr ico le et du comportement de la population vis-à-vis des ressources

nat urelles. Cette diver sité est illustrée par le tableau Il;

Typologie TEA Nb ménages %

Non-exploitantsagricoles 152 33.3 3

Agriculteurs marginaux à activitéprincipale non agricole 43 9,43

Agriculteurs oasiens polyvalents à main-d'œuvre salariée 65 14,25

Grands éleveurs pasteurs 87 19,08

Agriculteurs phoeniciculteurs ideglet nour) 82 17,98

Agriculteurs oasiens à main-d 'œuvre fami liale 27 5,92

Total 456 100,00

Tabl. 11 ­
Typolo gie s
d'exploitation
agricole
à El Faouar.



- les changements socio-économiq ues profonds qui ont caracté risé la

popu latio n d'El Faouar expliquent le processus act uel de concent rat ion

de l'exploitation des ressources soit dans la steppe, soit dans l'oasis, Les

pr inc ipaux éléme nt s marquant la dynamiqu e touchant les relati ons

popu lat ion -env ironnement à El Faouar peuvent êt re synthéti sés ainsi

(tabl. III);

Tabl. 111­
Description

des changements
socto- êconomiques.

Avant les années 70 à 80 Après les années 80

Populations nomades et transhumantes Sédentarisation et densification des populations

Population peu nombreuse Accroissement démographique

Satisfaction des besoins de subsistance Accroissement des besoins
de la population nomade en quantité et en qualité

Prélèvement des ressources pastorales Satisfaction des besoins de consommation
pour les besoins du cheptel (société de consommation, économie monétaire)

Prélévement de ressourcesen eau pour Besoins en eau plus élevéset toujours croissants,
labreu vement des troupeaux et l'eau potable accompagnés d'une forte pression
au niveau des zirat (sources naturelles) sur les ressources en eau

Prélèvement des ressources ligneuses Modes d'exploitation intensive
pour la satisfaction des besoinsénergiques des ressources naturelles (eau et steppes)
(bois de chauffe , charbon)

Modes d'exploitation extensive Concentration et rigidité du système
et flexible des ressources naturelles (nomadisme)

Relier dans une problémat ique commune la croi ssance démograph ique

(facteur aggravant et imm édiat), les systèmes de prod uct ion, le contexte

sociétal et les variat ions du mili eu (relevant de fact eurs de fonds, difficiles

et longs à changer) implique au niveau méthodologique d'abo rd de définir

l'échelle de travail (parcelle, exploita t ion agr icole , terroi r, etc ), ensuite

de situe r le niveau d'an alyse (diachrone, synchrone), les déte rminants de

l'état actuel et les moyens d'action ,

Ce passage d'u ne pro blématique à une méthodolog ie adaptée pose deux

problèmes : en premier lieu, le cho ix des indicateu rs et des instruments

d'analyse ; en second lieu, l'articulat ion ent re les approches écologiques

et les analyses sociod érnoqraphiques. Une première diff iculté surgit : les

éta ts observés sont surto ut liés aux états antérieurs de l'envir onn ement

socioculturel et économique, mais également aux états antér ieurs du

mi lieu, Le niveau de connai ssance de ces éta ts sera rareme nt homogène,

La seconde n'est pas moin s impor tante: pour autan t que son cho ix soit

judici eux, quelles causes doit-on attribuer à la variation d'un indicateur

donn é ? Chaque série de questions en ent raîne de nou vel les, Ces
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constatatio ns on t, comme nous l' avon s mon t ré, for tement im prégné

l' approche adoptée dans le prog ramme Dypen. A l' adre sse d'a utres

programmes à venir, deux po ints sont à soul igner :

- le premier est la nécessité d'identifier puis de choisir des indicateurs

parfaitement repérés et mesurés dans chaque domaine (dynamique

démographique et sociale, évolut ion des mil ieux naturels) avant de

rechercher des correspondances possibles et de les vérifier ensuite par

des études sur le terrai n;

- le second est l'obligati on de bât ir un protoco le d'observation cohérent

avec les échelles spat iales retenues où les chaînes causales puissent être

en int eraction et où les différents maillons about issent à la consti tution

de typ ologies et hiérarchisent les com paraisons.

L'appréhension de la relation popu lat ion-env ironn emen t est extrêmement

complexe et nécessite le concours de plusieurs champs disciplinaires qu i

do iven t adapter, vo ire même fus ionner leurs con cepts et leurs outi ls.

Laquelle condit ion n'est pas toujours faci le à remplir et nécessite du temps

pour la voir mûrir . Le programme Dypen est à prendre comme une tentative

et une cont ribut ion expérimentale qu i doit être consolidée et pours uivie

pour s'éte nd re à d'au t res champs discip lina ires indispensables, comme

par exemp le la sociologie, l 'anthropologie, l'histoire, etc .. permettant de

creuser davantage les questions abordées et d' affi ner les app roches et

les outils mis en place.

On trouvera dans cet ouvrage plusieurs chapitres qui se réfèrent directement

à cett e expérience. Outre ceux traitant des aspects méthodol ogi ques déjà

cités, signa lons également les chapitres où sont analysés des processus

directement liés aux problématiques socio-environnementales régionales :

« Stratég ies paysannes et systèmes " exploi tati on fam ille " dans le Nord ­

Ouest tunisien » (cf . p 2 15); « La gestion d' un mil ieu fo restie r. Entre

int ervention publ ique et stratég ies paysannes (la Kroum irie, Tunisie) »

(cf p. 291) et « Société locale et État face aux limites de la ressource eau

(Nefzaoua, Sud-Ouest tu nisien) » (cf . p. 307).
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